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L'AMRISTIE 
La séance d'aujourd'hui ;i la Chambra 

promet d être mouvementée, ou sait que 

M. Kocboforl y doit déposer sa propos*-, 

lion d'amnistie. Quelle sera l 'attitude du 

ministère MI peut : soutenu- la proposi

tion — la combattra — sVn désintéresser. 

S'il se prononce en faveur de l 'amnistie, il 

est Mon probable que les opportunistes ne 

lui ménageront pas tours cri t iques; s'il 

ta combat, c'est l 'extrême gauche qui sera 

mécontente ; s'il s'abstient, les républi

cains modérés le lui reprocheront. « Ce 

serait, dit lo Siècle, un mauvais début 

pmtr un cabinet qui a donné de si lielîes 

espérances.» 

lie tontes les façons, M. de Kroycinot 

s'aliénera un des groupes de la Chambre. 

I.a concentration n'est possible que dans 

l'immobilité. Cependant la MépubJkjme 

française n 'at tend pas les actes <lu cabi

net pour partir en guoiiv contre lai. Le 

journal de M. Ferry se [daim de ne pas 

recevoir régulièrement son courrier de 

Madagascar. Il croit que s i lettre a été 

« saisie ù la poste de Tamatuve » on sup

primée par l 'amiral Miot. La République 

franrttise ne vent pas être victime de pa

reilles mesures, Klle ne doute pas qu'elles 

aient été priai s. 11 taul l'en croire, M. 

Ken y s'y connaît. 

Dans celle même séance, les députés 

auront l 'honneur de compter parmi les 

spectateurs qui les contemplent du haut 

des triluines. k' célèbre prince Kropotkino 

et la nol l l l io i i i s c é l é l n v Mlle L o u i s e . M i c h e l , 

La muse d< M. Ilochefort viendra sur

veiller celui qu'elle inspire. II se con

firme que le directeur de l'Iniransif/eant 

ait l'intention de donner sa démission si 

l'amnistie est repoussée. 

I! ne renoncerait, pas pour cela i repré

senter Paris à la Chambre ; on croit qu'au 

contraire, il appellera du verdict de ses 

collègues à celui des «'lecteurs. M. Roche-

fori espère, dit-on, réunir une majorité qui 

ferait de lui le premier élu de Paris . Les 

lauriers de M. Lockroy l'empéchenl sans 

doute de dormir. A moins qu'il n1' vise un 

minintère dans une future combinaison '. 

Si la politique actuelle devait continuer, il 
ne faudrait, pas désespérer de le voir un 

jour président du conseil des ministres. 

NOUVELLES Ut .1111H 
L a c a i s s e d e s e c o u r x d e s a n c i e n s 

m i l i t a i r e s 

On lit dans le Tisssnu :* Le ministre do la gue.'re 
a décidé do réorganiser la caisse de seeour" insti
tuée s u ministère, on i-ait que les fonds de cette 
caisse sont repartis entre d'anciens militaires, ré
formés sans pension de retraite ou rentrés dans 
leurs foyers sans avoir eu droit à aucune pension. 
Jusqu'à présent,les, demandes f;utes parce» anciens 
soldats étaient instruites pvr les commandants de 
corps d'armée et trop souvent accompagnées do 
recommandations émanant d'hommes politiques. 
l.p ministre tient à ce que ces demandes soient 
examinées désormais par les municipalités, qui 
auront a. étudier si la situation de fortune des pos
tulants justifie leur requèta.> 

L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s d e la S o m m e 
Amiens,'20 janvier. — M . f'ivdéri.: l'efit, radi

cal, a définitivement accepte la candidalnre séna
toriale m îUv M. le vicomte de Reanevilte, con
servateur. 

U n e m i s s i o n s c i e n t i f i q u e a u T o n k i n 

Paris , 70 février. — Le Sair annonce qu'une 
mission composée de savants H'U—pagims M. 
Pau! Hert au Tonkin pour étudier la colonie au 
douille point de vueile la science pure et dos ros-
sonrees que le Tonkin peut offrir. 

M o r t d e M . G. d e la L a n d e l l e 

On annonce la mort île M. de la Landelle, un des 
plus honorables membres de la Société des gens 
de lettres. 

Lu sa qualité d'ancien marin, ses récits étaient 
surtout maritimes. Notre confrère s'est étïini a 71 
ans, a l'assy. 
M e s ' . t e s d e p o l i c e c o n t r e l e s b o n n e t e u r » 

Taris, 20janvier.— A la suite des réclamations 
formulées pa r l a presse au .sujet des se.andnlen.ses 
pratiques dort les bouiMours se rendent capables 
sur les lignes de chemins de fer, spécialement les 
jours de entants, M- '>ragon.préfet de police,vient 
de décider la formation d'une brigade spéciale 
d'agents parii 'ul ièrement chargés d'empêcher que 
I n voyogeurs soient victimes désormais des 
exploite de ces individus. 

L a l e t t r e d e M . B i s m a r c k à L é o n X I I I 

Rome, ^0 janvier. — Tous les journaux com
mentent la lettre du prince de ttismarck à Léon 
Xll l . Le Viritto constate qu'il n'existe aucun do
cument où l'appellation de Sire ait été donnèeaux 
Souverains Tontifes. Le iJiriito avoue ne pas com
prendre pour quel motif M. de Hismarck g'est 
servi de ce terme, et il réclame avec insistance 
des explications SBC le fait. 

L a loi s c o l a i r e e n g l o i r e . 
Nous avons annoncé la nomination par le cabi

net Salisbury d'une commission d'enquête chargée 
d'examiner les cifels de la loi scolaire anglaise de 
1870. Cette eomrnission se compose d'hommes 
appartenant à, toutes les opinions politiques et 
religieuses. Des dignitaire* de l'Eglise catholique 
y figurent à coté de ceux de l'église anglicane. Le 
TmUti d i t que As Saçea dont cette commission a 
été composée a obtenu l'appobation générale. «Ses 
décisions, ajoute le journal angh i s , s n' reçues 
avec un respect universel. » on sait que le but 
des promoteurs de la révision de la loi scolaire 
de 1870 est de mettre l'enseignement libre sur le 
mémepied que l'enseignementoificiel, en allégeant 
1-s lourdes charges financières qui pèsent s u r c e -
lui-ci. 

L e s d é s a r m e m e n t s d e l a S e r b i e 
« t d e l a G r è c e 

La nouvelle du jour , en ce qui concerne l'affaire 
des Balkans, c'est le i l i m i w u lit de la Serbie 
annoncé par une dcpéohe de Vienne et. qui se 
trouve confirmé parle re tonrà Paris des étudiants 
Serbes qui faisaient partie du premier ban. On 
croit que le désarmement de la Grèce sera plus dif
ficile à obtenir à cause des questions linuncièri-s 
qui s'y rattaèhent. Ce serait là, au fond, l 'unique 
difficulté. 

LE RELÈVEMENT DES DROITS 
s u r l e s c é r é a l e s e t l e b é t a i l 

Paris, ! 0 j a m ier. 
M. Devel'e, ministre de l 'agriculture, s'est ren

du aujourd'hui devant la commission chargée 
d'examiner les propositions de relèvement de,, 
droits sur les céréales et le bétail présentées par 
ies députes, du Nord. 

Iv'on appréciation personnelle a dit M. Deveile 
n'a pas varié, l 'artisan du droit de rein, francs, 
j 'a i soutenu celui de quatre ; celui de ti'i.is franc-! 
qui • prévais n.e pareil insuflisant. M a s une li i 
<|ui a été votée, il y a dix mois, peut elle être mo
difiée îles aujourd'hui ? II faudrait alors démon
trer qu'elle est iusuf lisur.te. l 'our moi,je n'ai pas 
les documents nécessaires pour me Caire une opi
nion. Le but de la loi était daltcanehir le marché 
français de l'influence prépondérante ils marché 
anglais. Sur celte question encore, je manque de 
documents, mais ce que je puis dire, c'est que les 
prix se sont re'evès eu Amérique de lô a. 17 francs 
le quintal. 

En ce qui eonee ne l'Angleterre, cette contrée a 
reçu tout, autant de blé américain que les années 
précédentes. L ' importat ioade l'Inde a même aug
mentée. , 

L'Angleterre qui en 1 S->4 avait reçu "3 millions 
de quintaux en a reçu 30 en 18HÔ. La Russie y a 
expédié trois mil! ons de qa in ta tu de plu<. 

M. lJ">ii-iir.— Va-t- i l lieu de craindre que les 
blés de l'Inde «t de l'Amérique par suite des ter
rains nouvellement pris en cal t a re , ne viennent 
frapper d'un nouveaa coup notre industrie agr i 

cole ? 
M, Dettlle. — J'ai l'intention d'envoyer en mis

sion dans l'Inde un homme compétent pour nous 
rendre un compte exact de la situation. 

M. MéUme. —Nous serait-il possède d'avoir les 
mercuriales, depuis an aerts is nombre dansées , 
ainsi que la dépréciation de la valeur vénale. 

Hf. /* Mimintre.—J'espère pouvoir fournir les 
mercuriales, mais pour la dépréciation de la va
leur vénale, mes renseignements s'arrêtent a la fin 
de 1SK2. Je sais toutefois qu'il s'est produit une 
dépréciation notable dans les quatre derniers 
mois. 

M. Maiiricis. — Le ministre pourra-t-il fournir 
à la commission des renseignements sur la con
currence à venir étant donné les augmentations 
en importations constantes de l'Autriche, de l'Inde 
et du Canada ? 

M. le ministre répond affirmativement. 
M. Bottieau. — Je me permettrai do signale r 

à M.le ministre le résultat làcheux qui résulterait 
de l'adoption du trai té conclu avec la République 
da Transvaal , et qui nuirait considérablement a. 
notre industrie agricole. 

11 nous lierait jusqu'en 18!X> alors que les traites 
avec les autres nations expirent en ISS)'*. Nous se
rions encore plus enchaîné?, vis-à-vis de la Bel
gique et de l'Allemagne, 

M. le minisire.—Je remercie M. liotteau d'a
voir soulevé cette question; je puis lui répondre 
que je m'entendrai avec M. le ministre des affai
res étrangères pour que les intérêts français soient 
sauvegardés. 

M. Develle se résumant dit que, en ce qui con
cerne les céréales, le gouvernement est d'avis 
avant de sa prononcer d'attendre les effets de la lo 
votée l'année dernière. 

.V. Permette* fait alors connaître les ili visions di: 
questionnaire qu'il a été chargé de préparer sur 
cette question des céréales. Crise agricole.—Causes 
de la dépréciation. — Les droits et leurs effets. — 
Les remèdes à apporter à la crise. 

Ce questionnaire, qui est une véritable encyclo
pédie, sera imprimé et distribué. Toutefois ainsi 
que l'a justement l'ait remarquer M . Hottcau, 
comme vu son étendu il sera difficile de répondre 
à toutes les questions qu'il contient-on en distraira 
les parties les plrts importantes pour pouvoir ac
tiver l'examen de la question. 

Dansses séances ultérieures la commission com
mencera les auditions des commerçants et négo-
cienUqui désireront déposer. 

Au Tonkin 
-On nous écrit de Paris : 

« C'est décidément une belle chose que la con-
fian M en soi, surtout quand elle Oit doublée d'une 
ténacité à toute épreuve ! 

» Après quatre jours de réflexion et après avoir 
laissé les journaux multiplier les assertions con
tradictoires au sujet du. rapatriement des troupes 
du Tonkin, le ministre de la guerre se décide, 
enfin, à confesser qu'il n'a encore arrêté aucune 
décision concernant ce rapatriement. 

» On croyait, cependant, a un [dan préconçu par 
le général Boulanger, mais il parait que rien ne 
sera résolu qu'après l 'arrivée de M. Paul Bert a 
Hué et le rapport qu'il adressera au gouvernement. 

» En attendant, comme on ne peut laisser dans 

l'Annan) !o général de Couivy cOBUXtauiUènt en 
C îe ', con ".a'remmcnt avec notre nouveau résident 
gênera), investi de tous les pouvoirs civils et mi
litaires, on donne pour remplaçant au général en 
chef un simple divisionnaire, tout en laissant in
tact 'e chiffra do nos effectifs. C'est là l'explication 
de la nomination du général Warnet , ce qui n'en
lève rien, bien au contraire, au gâchis de la si tua
tion au Tonkin. 

» 11 y a nn mois, quels cris n'auraient pas man
qué de pousser, et avec raison, les radicaux de 
toute nuance, eu présencs dé semblables hésita
tions, qui semblent on contradiction avec les pro
messes contenues dans la déclaration ministérielle! 
Mais aujourd'hui qu'ils ont un piei dans le minis
tère, vous verrez qu'ils ne souffleront pas mot. » 

Un Anniversaire 
Aujourd'hui, 21 janvier, il y à des Français 

qui sont allés prier pour b Patrie et pour le 
roi mort sur la guillotlinc de la première Ré
publique. 

Il y en a d'autres qui célèbrent l'anniver
saire du 21 janvier dans des banquets « fra
ternels ». 

Nos Jacobins d'aujourd'hui imitent en cela 
les Jacobins de la Révolution. 

Dès l'an II, ceux-ci avaient pris l'initiative 
de cet acte de cannibalisme. 

« c'est aujourd'hui, disaient-ils dans le jar
gon & ht mode et dans nue adresse à la Con
vention, l'anniversaire de la mort légale du 
tyran. Dn si beau jour, qui retrace aux àmes 
républicaines un acte ordonne | ar ia raison et 
par la sature, comme le premier pas du bon
heur pour l'humanité, doil être célébré por 
tout homme qui sait apprécier sadignité.) 
Nous n'inventons rien : ces choses se débi-
taicnl sans r i r e . 

K i l'an III, le grand exploiteur de la dévo
lution, Barras, proposa de l'aire de « l'anni
versaire de la inori du tyran » une l-'éle 
nationale. La Convention résolut mémo de 
s'offrir une petite cérémonie, don! fïossec, 
dire.-leur de l'Institut national de musique, 
t'nl chargé de faire la partie acoustique. 
C'était le 2 pluviôse an III. *>n lit silence et 
« une musique douce cl mélodieuse •• remplit 
la salle. Des murmures éclatèrent el un con
ventionnel monta furieux à la tribune pour 
demander si c'était une mystification. (îossee 
dut venir s'excuser à la barre. 

«i La mélodie, dit-il, avait pour but de dé
peindre la douce émoi ion des àmes sensibles 
en se voyant délivrées d'un tyran. De ces mé
lodies on eût passé aux chants mâles de la 
musique guerrière et on eût célébré nos suc
cès en Hollande. » (iussec fut pardonné, et 
l'on se contenta d'un Ço hu bien senti que 
l'Assemblée et les tribunes accompagnèrent 
en chœur. 

L'ASSASSINAT DU PREFET de L'EURE 
0>»H«'-« |II<«> H o l o m i e l l o w « l u j n - é T e t 

« l e l ' E u r e 
Bordeaux, 21 janvier . — La dépouille de M. 

Harrème, préfet de l'Kure, a été transportée hier 
au château de Laforèt où elle a été mise dans une 
chapelle ardente. 

Le cercueil a été conduit vers onze heures à 
l'église de Pellegrue située à 8 kilomètres du 
château et où a été célébrée une messe mortuaire . 
La foule qu i suivait le corbillard, venue de tous 
les villages voisins, était considérable, malgré la 
neige et le froid trés-vif. 

Les cordons du poêle et lient tenus par MM. de 
Selves, préfet de la (iirondç ; Grelot, secrétaire gé
néral ; Nadaud, sous-prefet, de la Rèolle ; Génie, 
conseiller de préfecture de l 'Lure. 

M. de Selves et M. Génie ont prononcé des allo
cutions émues rappelant les qualités de fermeté, 
de fidélité à ses devoirs et do bienveillaac;; pour 
tous du défunt qui laisse dans le pays des regrets 
unamiues. 

L'inhumation aeu lieu au cimetière de Bellegrue 
où la famille passède un caveau. L^ cérémonie 
était terminée à S heures. 

U n e M t n t i i e ù M» I t i t . v r é i n e 

On lit dans la Pmtrie : 

« Notre correspondant d'Kvreux nous écrit, et 
nous avons vrairront peine à le croire, qu'on orga
nise dans cette ville une souscription à l'effet 
d'élever une i ta tne au regretté préfet d'Kvroux.» 

! . « • » • ! » : « » « ' • . 

On lit dans le Figeau : 
« Il Semble y avoir eu plusieurs complices. En 

effet, d'après l'enquête on t r o u v e : 
« Le monsieur « bien mis » qui a demandé si le 

préfet était dans letrain. 
L'autre monsieur qui a pris un bille! d'aller et 

retour pour Mantes (le seul billet délivré a c e 
train) et qui est revenu le soir après avoir déposé 
la couverture rue de la République. 

» Enfin, mi troisième qui a été vu la veillo ou 
l'avant-veille à Mantes, examinant la gara peu 
fréquentée de Mantes-Station, située u:i peu avant 
celle de Manies-Ville. Celni-là ne levait pas le 
même que l 'homme assez gros, à chapeau de f u-
tre plat, qa 'oa a vue le soir du crime. C'est, août 
dit-on, un homme de cinquante à soixatn : ans, de 
taille moyenne, élancée, mince mime , au visage 
pale, allongé, aux yeux enfoncés dans leur orbite 
et cerclés d* b i s t r e ; il portait une moustache 
blonde, grisonnante et frisée; ses cheveux étaient 
blonds et grisonnants ; le dessus de la t è t e é tai t 
complètement chauve ; son crâne refaisait d'une 
façon extraordinaire. 

Sa teuue était celle d'un gentleman Ses plus 
corrects. Le chapeau haut de l'orme était très 
luisant ; les souliers, de forme pointue, était en 
cuir verni ; il portai t un col droit et sa cravate-
plastron était ornée d'une épingle. Il était vêtu 
d'un pardessus de couleur indécise, j aunâ t re ou 
marron, doublé de soie noire. Enfin sa boutonnière 
était ornée d'une rosette de dimensions un peu 
exagérées, peut-être rouge, plus probablement 
multicolore. 

» A moins d'une mé tamorpho»— possible après 
tout — de la corpulence , t de l 'allure, de l'un des 
assassins, cola fait trois complices. Et on voit 
qu'ils avaient habilement pris leurs mesures. 

Lo Gnu/oh dit : 
< Vendredi dernier, un monsieur et une dame 

se rendant à Bruxelles se trouvaient dans un com
part iment de première classe, et dans un angle 
ep_io.se tin au t re voyageur. • 

« Le monsieur qui tenait à la main le Gaulois, 
lut à haute voix le récit fait de l'assassinat de M. 
Rarrêmo. 

» Le voyageur, en entendant ce récit, se tourna 
assez brusquement vers la portière du coin qu'il 
occupait, et pendant toute la ma te lit tous ses 
effort! pour ne pas laisser voir .son visage. 

> Dernier détail fort curieux et qui semblerait 
prouver que lo renseignement que nous avons 
donné de la fuite de l'assassin sur Bruxelles est 
vrai : arr ive à destination ce voyageur est des
cendu à contre-voie, ainsi que l'assassin l 'avait 
déjà fait à Mantes.> 

Enfin ou lit dans le Matin : 
« On nous communique à la dernière heure une 

information des pins graves que nous ne pouvons 
donner que sous les plus expr»sses réserves, nous 
trouvant dans l'impossibilité matérielle de la con
trôler . 

» Entre le moment où le cadavre de M. Rarrème 
a été trouvé sur la voie et ce-lui où le corps a été 
ramené à Evreux, on aurait détruit et brûlé dans 
le cabinet du préfet un nombre considérable de 
papiers. 

« Kn publiant c i t e information, quenous tenons 
d 'âne source très autorisée, nous n'entendons pas 
porter une accusation contre la personne qui a 
brûlé «es papiers et qui, par sa situation é ait 
parfaitement endroi t de le [aire. 

« Mais, dans une affaire aussi mystérieuse eue 
l'assassinai du prèl'-tdo l'Eure, nous estimons que 
les moindres incidents peuvent avoir la p lus 
sérieuse gravité et qu'il est do lont intérél de ne 
pas les pasîor sous silence ». 

HQUTBIIBS Parlementaires 
M. Héliporté, w.aii-xcréwire d'Etat aux colonies, 

nommera proehnineoienl !:• commission eh M- •. du 
classeu.ent des il >s«!er« <li•* récidivistes en tenant 
compte de leuis antécédents, et do choix Un lieu de 
relégation. 

Cette dernière question ne lai-se pas d'embarras
ser beancoso le gouvernement. On Kvail d'abord 
peu^é aux Nouvelles llébride*, amis l'administration 
australienne n tellement proteste qu'actuellement ce 
eliiiix e-i à peu pré* abandonné. Quant à la Guyane, 
il y règne actuellement l|n>- forte épidémie de lièvre 
• ï.oe.o." force o*t duie 'Cntiendio. I ieu .|i:<; V tumtfm 
passée, car plus de 3000 récidivistes sont actuellement 
coadamaéa a la réiegatioa. 

Néanm lins on m i l que le premier convoi pourra 
partir dans la première quinzaine de nue s. 

Le rapport de M. Guyot-Drseaignc, concluant au 
rejet <lc la propoaitloa Michelin sur la mise en accu
sation des ministres responsables de l'affaire du Ton-
kin se base sur ce lait que la chose est jugée depuis 
l'année dernière, que ce n'est pas le moment de ré
veiller les haines et que, 'lu reste, les votes de la 
Chambre ont lait disparaître la res|xmsabiliié du 
pouvoir exécutif. On croil que 'M à lu députés au 
maximum voteront peur la proposition. 

II. Ballue a été nommé président de la commission 
chargée d'examiner la proposition tendant à assimiler 
les oftlciers de l'armée de terre à ceux de l'armée dé 
mer en 'ce qui concerne fabandun d'une place ou 
d'une position. 

M. Morillon a été nommé secrétaire. MM. Borie, 
Farcy, Labordère. Monis, Thicrs, Ballue .se sont dé
clares partisan de la proposition ; MM.de Vansuinais 
Morillon, de Krcscheville, [teille, l'ont combattue. 

Vendredi prochain commencera la discussion géné
rale. On prendra poui base le code do justice mili
taire maritime. 

Le ministre de la guerre sera prochainement en
tendu. 

M. Salis se propose de demander l'invalidation des 
nouveaux élus de Tiirn-et-Garonne. 

La sous-commission du 3e bureau chargée d'exa
miner les dernières élections il" la Seine s'est réunie 
hier. Ces élections ne donnent lieu a aucune contes
tation. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Le e o i m u e i ' c e t in e u t o n e n *.?*?*:* 

Veut-on savoir quel est « l'âge d'or » pro
curé aux manufacturiers et aux ouvriers an
glais par le free trente 1 Un journal anglais 
qui ne saurait être suspect d'hostilité contre 
le libre-échange, VEamomist, va nous l'ap-
prendrcihins une élude des plus intéressantes 
sur la situation industrielle.' 

L'histoire du colon pendant, l'année 1885, 
dit ce j o u r n a l , n'a r ien do bien ré jouissant à 
constater. Car, depuis le comtnenccmcnl de 
l'année jusqu'à la lin, cette industrie a dit 
traverser desdifiicuKés de (otites sortes. Dans 
les premiers mois il s'agissait du couflil entre 
la Russie el l'Angleterre dans l'Afghanistan, 
plus tard la guerre entre la Serine c! la Bul
garie est encore venue jeter l'inquiétude dans 
ce commerce. 

Si vous ajoutez à ces difficultés la question 
si controversée et si peu stable de la valeur 
de l'argent qui est venue jeter un nouveau 
trouble pour l'Angleterre sur les marchés de 
l'Inde,de la chine, etc. ,etc. , vous reconnaî
t re! que la piusgrande incertitude adù régner 
dans les affaires commerciales. 

Le marché de l'argent a été influencé par 
deux causes : L'une parce qu'on pensait que 
l'Union monétaire latine serait dissoute; l'au
tre pares que l'on entrevoyait U possibilité de
là suspension totale ou partielle du nioniiay âge 
de l'argent aux Etats-Unis. La première difti-
culté a été éloignée par la prolongation pour 
cinq ans de l'Union latine,quant à la seconde, 
on est oblig-é de reconnaître que le problème 

ISXi-lSSÔ 
de 188.1 et 

Ùlfiv j.i 'inlaii! 
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de l'argent n'csl pas encore oésobi eji Amé-, 
riqno. 

Un événement de très grande importance a 
eu lieu pendant l'année dans l'industrie co-
tonnière. C'est la grève d'Oklham, qui a l'ait 
arrêter sejtt initiions de broches dans le dis
trict d'Oldham, et a înissaiis travail 30,000 
ouvriers pendant iroiaanois. La cause en a été 
dans ut surproduction des fiés qui a amené 
une dépression telle sur le marché que lcsfila-
teurs ont trouve nécessaire de réduire les sa
laires de dix pour cent. Les ouvriers ont tenté 
de faire une transaction en offrant d'accepter 
une réduction de cinq pour cent, mais à la 
condirion épie le « short-lime » ou réduction 
de travail, serait, mis en 'pratique tant que les 
affaires seront mauvais*. 

Cet essai n'a pas réussi et la grève à com
mencée le 17 juillet et ne s'est terminée que le 
17 octobre. C'est à j'en près la plus longue 
grève connue. Kulin une espèce de compro
mis est survenu. Les ouvriers on I accepté une 
réduction immédiate de •> 0[0, mais ils ont 
consenti à ce qu'une nouvelle réduction de 
5 O|0, en tout 10 0;0 leur fut faite si les affai
res restaient aussi détestables. Cette réduc
tion de 10 0(0 parait donc inévitable, comme 
conséquence de l'arrêt des 7 millions de bro
ches, un grand nombre de tisseurs ont du ar
rêter leurs métiers, particulièrement dans 
l'es! du Lancashirc. Pendant la grève, le mar
ché des (ilés a été un ps'u plus ferme, mais 
quand elle a pris lin, les prix sont devenus 
plus faifdes ot ils n'ont cessé' de baisser de
puis. 

La récolte du coton américain 
fut une petite récolte comme cel 
1881. Kllc s'est montée seulement à 5,t*Sy,<»<>0 
balles contre 5,7i:î,000 balles dans l'annéo 
précédente. Dans la |>ivmiè'.v partie de l'an
née, cette courte récolte a soutenu les prix, 
niais depuis six mois ht tendance a toujours 
été à la baisse. La grand,' recolle antioucée 
[tour lss.,-iss(i. jointe au mauvais eoiiimem-
a déprimé le marché. Au commencement de 
l'année, le middling-upland se |citaiI ;'i U 

pence , el a é r é s ("j PC res té à ee i 
quelque temps, il es! monté à i 
île mars. Mais depuis cel le é| 
ont de 11 11 é- el ils étaient à 3 I 
juillet. 

La us la seconde partie de l'année, les affai
res continuant* èiie m,.ii\ ai.-es ci la recotte 
américaine étaiii annoncée très importante.' 
les prix oui baissé, el la dernière cote de l'an
née a été de I '•'>{)>> pour le nùddiing lipland 
(Géorgie ordinaire», ee qui eonstii ne depuis le 
commencement de l'année une baisse de 1 
penny 1 jlti ou 1'.' I|".M)|0. 

Ce prix esl le plus bas qui ail été inscrit 
depuis 18SÔ. 

Le colon des indcscsl maintenant relative
ment de peu d'importance sur le marche an
glais, à cause du bas prix des coioiis améri
cains el surtout de la consommation toujours 
croissante des lilaiures indienne-. Ces der
nières peinent maintenant employer les pro
duits du pays beaucoup plus avantageusement 
que tes flutteursd'Angleterre pour la produc
tion d n filés n* 20 anglais (n* 10 français) et 
au-dessous. Et, il faut le reconnaître, dans la 
production de ces gros numéros, elles ont 
réussi complètement à supplanter les Anglais 
sur tous les marchés de l'orient. 

Non seulement les exportations de l'Angle
terre ont diminué, depuis 1883, en lilés et eu 
tissus, niais la production des filés et tissus a 
aussi beaucoup diminué, non seulement pour 
les colonies anglaises mais pour le continent 
européen. 

Kn 1885, la consommation de l'Angleterre 
n'a été que de 76.0 iO balles, tandis que : en 
188-1, elle était de 06,170 b.: en l.SN.;. de 
06,970b.; en 1882, de65,250 b.; en 1881,de 
62,390, etc., etc. 

Les statistiques constatent que l'importation 
totale du coton pour tout le Royaume-Uni a 
été de itl'.L'.i'.IO balles de moins, que les expor
tations de coton brut ont été de 160,800 balles 
de moins, et que la consommation du coton n'a 
clé que de 50,010 balles contré 08,170 balles 
en 1884. Cette diminution de I2,13G hall s par 
semaine, ou de (i"*•. "00 II 
dcsignilication. 

La diminution de l'imp 
Indes en Angleterre est at 
de remarque. 

IjBcofiouiist du OjanA 
considérations les suivant 
noire attention : 

l ne des causes qui ont le plus contribué à la 
dépression générale du commerce éprouvée 
en 1SSÔ esl, sans contredit,la situ itioli déplo
rable des intérêts agricoles. 

La récolte en Angleterrcn trompé ton h • I. .••• 
espérances et il a fallu que la mai bine à lai Ire 
\iui foire éclater la vérité aux yeux des fer
miers. D'un autre coté, les las pris pratiques 
pour les céréales son! venus aggraver encore 
les perles considérables des cultivateurs. 

Comme cela était inévitable, l'appauvris
sement des fermiers a réagi sur les travail
leurs, et les salaires e>ni été plus ou moins di
minués dans toutes les camjiagncs. Dans les 
districts purement agricoles, la baisse, aé té 
considérable et on peut même dire qu'elle a 
atteint les ouvriers qui habitent près des 
grands centres de population. 

c iiniiie nous l'avoua <!i! ci dessus., à ol-
dham, la baisse dis salaires a été d'environ 
100(0, liais dans l'industrie du jute, du lin 
et du chanvre, à Dundee, par exemple, on 
peut dire que les salaires ont subi une baisse 
de sîO à -i'j 0(o. 

par; 

irtationdti col 
•s| lltl I l ::e ndbglIC 

1880 ajoutes ces 
qui méritent tout* 

Le nombre des pauvres a aussi augmenté 
d'année en année en Angleterre. 

Qu'on s'étonne.si, en face de cette situation, 
tclleque nous la depejnt l'Economist, l'asso
ciation /•>'/';• Tril'lr l.cxt/iic. formée polir 
combattre par tous l-<s moyens les doctrines 
deCobden, recrute sans cesse de nouveaux 
adhérents! 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s h o m m e s ù la d i s p o s i t i o n — l e s disposai.MIS 

suivantes viennent d'être arrêtées en ee qui concerne 
les hommes «lits d fa tûpoeiliem de l'autorité mili
taire ; elles comprennent : 

I" Les engagés condi'ionnels et kn jeunes jrens as
similes à ces engagée qui ont obtenu des sursis d'ap
pel ; 

*• Les jeunes gens laissés dans leurs foyers et les 
militaires qui y ont été renvoyés en vertu'dedéeisions 
ministérielles spéciales ; 

Les jeunes gens dispensés du service d'activité en 
temps de paix, par application de l'article 17 de la loi 
du *7 juillet I8U ; 

Les jeune; -eus dispensés à titre provisoire comme 
soutiens de famille (art. 2ï? de la loi); 

Et les jeunes gens aeoquelaU est accordé des sur
sis .l'appel (art. k':}.) 

Ce* hommes sont i .'partis dans les dlBYiiaaSf ai 
mes suivant des proportions detei minées plus hua. 

Ils peuvent être désignés pi ur des missions spécia
les et employés, en cas de mobilisation, i l'exééutioa 
des diver.i services accessoires de l'armée. 

Les hommes à la dû position ainsi que ceux éaaaer-
vices auxiliaires sont s «mi à des rei ai s .1 appel.qui 
sont tlx -es ainsi qu'il uit : 

»' pour-les homne-s à Indisposition pendant les cinq 
années du service ectil : 

Et r> puwr les hommes du service auxiliaire, aa-

I). pendant le actif: 

iteiidanl i i dm .1:1 f a n a i 

miels el les jeunes 
yens .-. alement en sursis étant • blig. s de s'adresser 
snnuelh ment aux généraux et aux préfets pour obte
nir, quand il y a lien, le renouvellement Se leur sur
sis i e aonl lias a-1.- niât* à ces rev ne .1 appel. 

- des liomm. - à la disposition 
j lier e Mapreud seulement : 

! ' ' UlieSfi IIS dispensés du srl-Ni.e d'aettwl.-
en temps de ; six. (Art. 17 de la loi.) 

ï* Les jeunes gens dispensés à titre provi • -.ire i ..m-
i"'- ••'"•• n- de Umille. \ r . gi de 1., 

::• iii les jeuiies gens laisses dans leurs toversaisH 
que le, militsin s .pii y ont . :• rcnvi .. s eu \erlu de 
décisions ministéi elles spéciales. • 

Le M en- d'appel a lieu au chef-lieu de eant.n. fa 
jour où le conseil de révisioa -o réunit pour procéder 
à la foi mat ion de la els--e. 

!-• - '•• immci . uiniis à la rsM uc •• qui - n: n ri « f i s 
dan les commune du canton, s..ai t- nus de se rendra 

deconv cation.al ira racine qu'ils appartien
nent a une autre ssmdiviMon ians qu'ils jtuU*e»t 
;.-,,nij,fi,-.' i/'e'oe-'s .'-• te rendre riant leur subdlri-

'iginr. 
Alcurpanrage dans lu réserve de l'ai rats active, 

les homme à la dispoaitioa ceasest de r i raui sna 
catégorie spéciale et rentrent Sans le droit com
mun. 

Ils sont affectés, eumm" le» autres réservistes de 
leur classe; ils doivent obéir comme eeux-ciaaa pres
criptions des affiches générales de mobilisation. 

/ . y h w w i * rituels t/ans te* terrires auxiliaire* 
s.nt a la disposition du ministre de ta gasrressMr 
tout le temp. qu'ils ont à accomplir en vertu de Par
ti, le :'..-, de la loi. 

Ils no peuvent être aflks les a rnscua i w i i m arssé 
et s mi destinés a compléter, en cas de guerre, le pi r-
sonnel des services administratifs feuavoyeura, am
bulanciers, commis et ouvriers militaires d'adminis
tration, muletiers, latrasiers, etc.). et peuvent, lecas 
échéant, être mis. suivant leur profession, à la dispo
sition de l'industrie privée pour l'exécution des tra
vaux relatifs;! l'armée. 

Kn temps de paix, ils sont soumis à des revues 
d'appel. 

Conformément au décret du SS février l87*,ilssoat, 
en cas de mobilisation, uuelle que soit, d'ailleurs, la 
chose ii laquelle ils appartiennent, appâtée sur Por-
dic du ministre de la guerre suivant las besoins tU-s 
services auxquels ils ont été reconnus propres par 
l'autorité militaire. 

Les hommes classes dans les services administra
tifs passent successivement dans les différentes ré
serves, en même temps que les jeunes gens de leur 
classe. La p .sition des hommes reste, pendsnt les 
quatre ans de reserve, abs dûment la m.'-ine que pen
dant les cinq premières années, et il en est ainsi jus
qu'à leur libération définitive du service. 

SITUATION MKTE0ROI.0G1QIE.— Paria, 50 janvier. -
La zone des faihl's prissions qni recouvrait hier la plus 
grande partie du ..intimât, persiste; le minimum de 
Parie et celui du golfe de Sém s sont rest s sletinnnali i •*. 
iliUlX f a i l l i e s déprCSMIOnS V e m i ' S d e l'. ,ie-.st. Se l lUiUlrei l l 
p:v ..t.-el:-il... ir • 1 de Biarritz. Le vent est raible sur 
nos rôles de la «Un. ne .t dr la Krelagw. il. ,1 saaei fort 
eu cas .._i.,- ••: toujoui i fort en Algvrie. Le baroasrtre 
i .- ' -el . -.eau nord .1 ITn-..|«- ,.v;. ~ . -, 776 Bip» I. ,1 ,.,;,,-
m, es., .; . , , a l-'unelul. 

i at. uuératnred - nid i* ssatin II. elaîl ,,.• -- îT- * 
-•: ' .' r.•'. - i 1' •;..' . . -. a Bti • . ' 13 a 

1 I -' ans i.iie m.- r r m î t ; mpii. 
nt pi ladli - •>•-, '.-mp. rature 

GHROMOtE LOCALE 
R O r J B A I X 

/ .e . 'et KNAL DE Rot : ; u x >,.•/.•/;,•,•,, ,,, ,, •;,,,;-
/-, , , - . ' , - / . ituun ses '!,-,'.,• éaitkms f(/rm*H <•/. 
jx'lit folnutt), i'es ttibleaiur indiquant te* 
pritU'ijkift'x maisttHX r/cxoi \i:u rés. CONFEC
TIONS, MODES, l.'N'.KKM:, MCKCEKiE, ellAI'l.LLK-
Rffi, eonijo.NMKii:. HORLOSKam, lUJoriEltiK. 
COM-'ISI-:I;II', IOUETS D'BKPAKTS, etc., etc., de 
Roitbrtix-Towx'oing. 

D'autres tableaajrœiMptxmtitmttaitomu 
des fout-Misseurs £ articles pour rissAOEs, 
PKIQNAOES, FILATCttES, c/c. 

Ces laùieaiur, mis régulièrement nous 
les ycu.r du publie, rappelleront à ceuxée 
nos ci n •iloyeus qui Cignorent ou fut {ou
blient s une,,1. ,jc',!s peuvent fUciieweent 
achètera Roubaiw Towcoing ce qu'Ut tant 
trop r< lo itierschercher à grands f> ait au 
dehors. 

Les maisons qui déêlrerawnt figurer 
(/nus nos tableaux sont priées de nous cn-
voger.lepin* tétposslble, leurmom et leur 
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